
JLuBL C R I S E E C O N O M I Q U E 

LA SITUATION DELA METALLURGIE 
DANS LE BASSIN DE LA S AMBRE 

(SUITE DU LA PREMIERE PAO») 

Ci tons encore à H A U T M O N T le c a s 
d'une fabrique de fers a cheval , qui, 
quoique travai l lant u jour le jour, con
serve tout son personnel employé a des 
travaux de net toyage . Enfin ce t te der
n ière nous donne l 'exemple du chômage 
a l t e r n a u l . Elle occupe 80 personnes au 
l ieu de 150 et par groupe de 10 les ou
vriers c h ô m e n t u n e s e m a i n e al ternat ive
m e n t . 

A M A U B E U G E , d a n s une fabrique de 
fer, le personnel r a m e n é de 600 à 320 
ouvriers travail le 4 Jours par semaine. 
U n e fonderie c o m p t e 100 ouvriers de 
m o i n s qu'en 1931. Une aciérie a réduit 
de 40 % son personnel . 

Chez un fournisseur de constructeurs 
de matérie l roulant, l'effectif est réduit 
d e 900 à 800, et o n ne fournit plus e n 
produits f inis que 7.000 t o n n e s par mois 
e n v i r u - au lieu de 10.000 normalement . 

Un constructeur de matériel roulant, 
p lus favorisé par des nouvel les c o m m a n 
das n'a congédié que très peu d'employés 
e t l a s e m a i n e de travail est encore chez 
lui d e 43 heures. 

A P E R R I E R E - L A - G R A N D E o n travail
le ici d e 38 à 25 heures par s e m a i n e avec 
u n personnel réduit de 1/8*. LA, d a n s 
u n e forge-chaudronnerie-tuyauterie , la 
m a r c h e est normale . 

A M A R P E N T , d a n s u n atel ier de 
construct ion de matérie l roulant , le per
sonne l a é té r a m e n é de 2.000 a 1.400, 
m a i s la s e m a i n e de travai l reste de 48 
heures . H y • l i eu toutefo is de s ignaler 

qu'il a été établi une baisse de salaires. 
A J E U M O N 1 , c h e z le plus gros em

p l o y e u r d u Bass in de la Sambre . o n n'a 
congédié que quelques centa ines de per
sonnes , des é trangers pour la plupart . 

Les étrangers 
Nous avons choisi quelques exemples 

typiques d'usines de l a région. O n pour
rait les mult ipl ier . 

Il ressort d a n s l 'ensemble que : ça e t 
la, m a i s assez rarement , les sa la ires o n t 
été baissés : que le c h ô m a g e partiel est 
s i n o n généra l d u m o i n s fréquent e t Im
portant : enf in qu'il y a re la t ivement 
peu de c h ô m a g e complet . 

A noter que parmi les chômeurs com
plets, la proportion d'étrangers est assez 
élevée. 

Depui s l a guerre le Bass in de l a S a m 
bre éta i t d e v e n u le centre de ra l l iement 
des travail leurs venus d'au delà de n o s 
frontières. 

Nous verrons par la su i te le problème 
dé l icat que crée leur présence d a n s le 
Bass in en proie au mala i se économique, 
m a i s avant , n o u s dresserons le tableau 
d u c h ô m a g e d a n s quelques localités. 

Pour suivre: Les chômeurs 
complets, les chômeurs par
tiels français et étrangers à 
Maubeuge et à Louvroil. 

LA BAISSE DES SALAIRES 
dans la région de Roubaix-Tourcoing 

Dans le textile, l 'assemblée générale des patrons 
indépendants ayant repoussé les propositions 

transactionnelles, chacune des parties reprend sa liberté 
N o u s a v o n s relaté hier les diverses en

trevues qui ava lent réuni d a n s le cabinet 
de M. Gervois, Inspecteur divis ionnaire 
d u Travai l , à La Madele ine , les déléga
tions des représentants des Industriels 
I n d é p e n d a n t s d u text i le d e Roubaix-
Tourcoing e t de s syndicats ouvriers cé-
gét i s tes et libres. 

Ces entrevues vena ient terminer toute 
l a série de s rencontres prévues par l'ac
cord L a v a l 

Le point f inal s emble avoir é t é m i s à 
c e s pourparlers hier, à Roubaix . Les In
dustr ie l s Indépendants se sent , e n effet , 
réun i s e n assemblée générale à leur 
s iège , 14, rue de Tourcoing et o n t exa-
mm.- les proposit ions transact ionnel les 

?iue les représentants ouvriers ava lent 
s i t e s lors d e l 'entrevue c h e z M. Gervois . 

L'assemblée repossaa ces proposit ions. 
En conséquence et s o l v a n t les termes 

de l'accord Laval, « l'accord n'ayant pu 
s e faire en tre les part ies , c h a c u n reprend 
sa liberté ». 

Coefficient et date d'appli
cation de baisse facultatifs 
C o m m e nous d e m a n d i o n s des préci

s ions à M. Wlart, secrétaire du groupe 
d e s Industr ie l s Indépendants ; celui-ci 
n o u s a répondu : « J e n e pu i s vous don
ner de précisions catégoriques sur la pro
posi t ion transact ionnel le de s ouvriers qui 
comporta i t une d e m a n d e de réduct ion 
d u coeff icient de baisse. 

« C'est ce point de vue que nous avons 
présenté à notre as semblée e t qui a é té 
repoussé par el le ». 

— Alors, c'est une baisse d e 10 %, e t 
pour quelle da te ? 

— Non, 11 n e s'agit pas de 10 % e t 11 
n"j a pas de d a t e précise : c h a c u n re
prend sa liberté, dit l'accord Laval , a 
phrase e s t prise au pied de l a lettre. 
Chacun de nos adhérent s est libre de 
n e pas baisser ou de le faire à la date 
et an coeff ic ient qui lui plairont u. 

Ajoutons enfin, pour terminer, qu'on 
avait parlé que ce t t e mesure de baisse 
dés sa la ires serait éga l ement adoptée 
par le Consort ium Text i le ; si n o u s ne 
n o u s trompons pas . ce serait chose fai te 
depuis une quinzaine. 

Dimanche assemblée générale 
des syndiqués cégétistes 

de la Métallurgie 
A la Bourse d u T r a v a i l nous a v o n s 

rencontré M. Dhont , secrétaire d u Syn
dicat de la Métal lurgie , à qui nous avons 
d e m a n d é quel le serai t l 'att i tude de son 
groupement . 

f II est difficile d e vous faire une dé
c larat ion avant n o s assemblées , n o u s 
dit-i) ; pour aujourd'hui nous enregis
t rons la décis ion brusque de l 'assemblée 
p é t r n n s l t . Nos a d h é r e n t s se réunissent 
d i m a n c h e , la s i tuat ion leur sera exposée 
c o m p l è t e m e n t ce Jour-la >. 

Des précisions données 
par les Syndicats libres 

de la métallurgie 
Le Secrétar ia t des S y n d i c a t s libres de 

la Métal lurgie de Roubaix-Tourcoing, 
n o u s communique : 

« A la su i te de l 'entrevue qui a eu lieu 
d a n s le cabinet de M. Gervois , mardi 
dernier, sous forme de commiss ion mixte 
pour la quest ion des salaires en métal
lurgie , les dé légués des Synd ica t s libres 

t i ennent â apporter les précis ions sui
vantes : 

» L'accord s igné l e 25 août dernier 
entre les représentants patronaux et ou
vriers a marqué le coeff ic ient 6.94 pour 
l e s discuss ions re lat ives à d e s baisses 
éventue l les de salaires, de m ê m e que le 
coeff ic ient 7.16 marquait le point de dé
part de s discuss ions en hausse . 

» Le passage du coeff ic ient 6.94 a 6.49 
marque une di f férence d u coût de l a vie 
de 6,6 %. On n e peut donc sortir de s 
t e rmes d u contrat pour t en ter d e Justi
fier, e n regard d u coût de la vie, une 
baisse de salaires de 10 %. 

« S o u s l'aspect d u coût de la vie, la 
baisse de 6.6 % devrai t d'ail leurs être 
adoucie. C'est qu'en ef fet le coeff ic ient 
de s sa la ires s a n s baisse nouve l l e n'est 
d a n s l 'ensemble, que sens ib lement équi
valent au coût de la vie. 

» C'est pourquoi les représentants de s 
S y n d i c a t s l ibres aura ient accepté u n e 
proposit ion transact ionne l le et au be
soin une médiat ion . 

» C'est dire qu'ils n e peuvent nulle
m e n t accepter une baisse de salaires d e 
10 % e t que ce t te décis ion patronale n e 

peut que rencontrer leur protes tat ion ». 

LE CHOMAGE DANS LES MINES 
DU D0UA1SIS 

Le c h ô m a g e se poursuit d a n s les m i n e s 
d u Douais is . 

Aujourd'hui jeudi , l es quelque 2.000 
ouvriers de s fosses Bonnel , Barroris et 
l 'Archevêque ne travai l leront pas . Ces 
pui ts appar t i ennent à l a Concess ion des 
Mines d'Aniche. 

LE B. I. T.° S'OCCUPE 
DE LA QUESTION DU TRAVAIL 

DANS LE TEXTILE 
La 56* sess ion du Conseil d'adminis

trat ion d u B. I. T. s'est ouverte hier 
mat in , à 10 heurer. sous la prés idence 
de M. Mahaim. représentant de la Bel
gique. Les représentants français au 
Conseil soc 1 MM. Piquenard, pour le 
gouvernement ; Lambert Ribot, pour les 
patrons, et M. Léon Jouhaux pour les 
ouvriers. 

Le Consei l a e x a m i n é les déc larat ions 
de l a c o m m i s s i o n spéciale chargée d'étu
dier les condi t ions de travp" d a n s l'in
dustrie texti le. 

Cette commiss ion avait établi un pro
jet de quest ionnaire, qui a provoqué des 
crit iques de la part d'un certa in nombre 
de gouvernements e t d'organisations. Le 
Conseil était sol l icité par la commis
sion d'entreprendre l 'enquête sur les 
condi t ions d a n s l' industrie d u texti le , 
en se basant sur un n o n v e » " projet de 
quest ionnaire, qui lui a é té soumis . 
Aucune décision n'a encore été prise, 
l e vo te aura l ieu c e m a t i n , à 10 heures . 

voe>o> ( 

Après Parrestation 
des bandits de Roubaix 

(SUITE DB LA PREMIER! PAOE) 

UNE GROSSE FIRME 
MÉTALLURGIQUE ALLEMANDE 

A FERMÉ SES PORTES 
L'usine métal lurgique Frédrich Alfred 

R h e i n h a u s e n . qui fait part ie d u Consor
t ium du groupe Frédéric, suspendra 
provisoirement son exploi tat ion à par
tir du 16 janvier , 4.350 ouvriers sont 
frappés par ce t t e mesure . L a direct ion 
espère pouvoir reprendre une partie de 
son personnel à partir d u 8 février pro
cha in . 

UNE AFFAIRE FINANCIÈRE 
DEVANT LES JUGES D'AMIENS 

L a Cour d'Appel d'Amiens, toutes 
c h a m b r e s réunies , é ta i t appelée hier 
mercredi à s e prononcer sur une affaire 
assez dél icate qui lui é ta i t soumise à la 
su i t e d'un arrêt de la Cour de Cassat ion 
a n n u l a n t une décis ion de la Cour de Pa
rla du 33 mars 1938. 

C e t t e Instance avai t é té introduite k 
1» requête des obl igataires de la Société 
d e Charbonnages O t t o m a n s d H é r a c l é e 
a u suje t d u pa i ement des emprunts 
4 1/4 % e t S %. les porteurs prétendaient 
s e faire payer e n or les coupons échus 
e t les titres amort is . 

Le Tr ibunal Civil de la S e m é avait fait 
droit , l e 33 février 1937 aux conclus ions 
d e s d e m a n d e u r s et décidé que la Société 
lare de- rémiss ion d e see obl igat ions en 
1*09 et 1913 avai t pris vis-a-vis de se s 
souscr ipteurs l ' engagement de leur paver 
e n or ou en valeur correspondant à l'or 
l e s c o u p o n s e t l 'amort issement de s e s 
obl igat ions . 

La Cour de Par i s avai t inf irmé c e ju
g e m e n t d isant n o t a m m e n t que le con
tra t avai t réservé aux obl igataires une 
opt ion d e c h a n g e qui leur permettrait 
d e s e faire payer leurs coupons ou le 
cap i ta l de leurs t i tres amort is , so i t k 
Constant !nople , en m o n n a i e d'or ou e n 
or o t t o m a n , soit à Paris, en francs fran
ça is , soit à G e n è v e en m o n n a i e suisse 
a u coure du c h a n g e sur Paris. 

C'est cet arrêt qui a é t é cassé. D a n s 
s e s a t t e n d u s la Cour 8upréme, décide 
n o t a m m e n t que : « Toute s t ipulat ion 
<Tttn paieeaent-or équivaut pour les sous
cripteurs d'un e m p r u n t internat ional 

n o n a une opt ion de c h a n g e mai s à la 
garant ie que les s o m m e s qui leur s o n t 
dues leur seront payées sur une base f ixe 
indépendante des cours des devises », 
de telle sorte que les créanciers puissent 
toujours avoir l 'assurance quel quf soit 
le l ieu d u pa iement , d e toucher u n e va
leur identique par rapport à l'or. 

Me Grasset d u barreau de Montpel
lier a développé les conclus ions de M e 
Vassel, avoue, s o u t e n a n t le point de vue 
des obl igataires demandeurs puis Me 
Bernard, de Paris, a plaidé pour la So
c iété défenderesse sur conclus ions de M e 
G u l o t 

Mercredi prochain , l a Cour s e réunira 
pour entendre l e s conclus ions de l 'avocat 
général . 

En «joutant un flacon 
d EXTRAIT N0IR0T AU 
QUINQUINA A un litre de 

vin de table on obtient aussitôt un 
délicieux Vin au Quinquina tonique 
et fortifiant non médicamenteux. 

| 7 7«%_ ï ï — HHOMCIM.Oroewln. Hsr»s-
|fa,l>>rlAC0Nrist«fiw. eiif-tuuainmii». 

NOUVEAU GOUVERNEMENT 
CANTONAIS INDÉPENDANT 

On m a n d e de H o n g Kong qu'i l s e m 
ble bien prouvé m a i n t e n a n t que le g é 
nérel T c h a n g T c h a Tong, g o u v e r n e u r 
mi l i ta ire de Canton, établit à lui seul 
un n o u v e a u g o u v e r n e m e n t cantona l* 
indépendant . 

M. Sou . v e n a n t de S t a g n a i , e s t arri
vé a C a n t o n , 

Auss i tôt dit , auss i tôt fa i t ! c Nous 
frappons trois coups à la porte. U n e 
démol i e ' . * v ient n o u s ouvrir. En voyant 
nos revolvers braquées el le s'enfuit e n 
cr ianu Nous pénétrons d a n s la recette, 
nos brownings au poing pour mainten ir 
le personnel en respect . 

» Nous -'oulons de l 'argent, avons-
nous déclaré, J'ai m i s m o n revolver e n 
poche et j'ai fouillé les tiroirs, tandis 
que Kist iaens , l 'arme e n m a i n , veil lait 
a ce que personne ne bougeât. J'ai trou
vé 43.000 francs. Quelques bil lets o n t été 
perdus m a i s K i s t i a e n s a p u les ramas
ser s. 

O n remarque que Ovaere pré tend 
n'avoi- en levé que 43.000 francs, alors 
qu'en réal ité 48.700 fr. ont é té volés. 

n a des raisons pour cela, 11 ne veut 
pao qu'en fa i sant le décompte de ses 
depei ses, o n puisse se rendre c o m p t e 
qu'il a arrosé cer ta ins arais, e t par là-
même, établ ir de s compl ic i tés . 

Le bandit prétend éga l ement qu'aucun 
coup de feu n'a é t é tiré à l ' intérieur d u 
bureau de poste. Nouveau mensonge , 
puisque l'on y a trouvé u n e balle. 

I l a joute que s a soeur n' pris a u c u n e 
part au cambriolage . 

C o n t i n u a n t à décrire s o n emploi d u 
temps. Il poursuit en déc larant qu'ils 
ont pris la fui te e n Belgique, ris se sont 
réfugiés d a n s une carrière sur le terri
toire de Mouscron, o ù i l s o n t fai t l e par
tage égal d u butin, soi t 21.500 francs 
pour chacun . 

D a n s ce t t e carrière i ls o n t passé l a 
nuit e t la journée d u l endemain . 

Le soir ils s o n t arrivés à Roubaix , 
d'où i l s sont repart is à Paris et à Bobi-
gny. y a y a n t passé l a journée , l e soir 
m ê m e ils rentra ient à Roubaix, où le 
taxi de M. Bothier , les déposai t a l 'an
gle de s rues d e Tourco ing et Duflot . 

Vendredi mat in , a v a n t l'aube, i ls ar
r ivaient en Belgique, a u x Bal lons , o ù l i s 
res ta ient jusqu'à d i m a n c h e soir. 

T R A Q U É S 

Alors i l s rentra ient à Tourcoing, o ù 
Ils coucha ien t d a n s une m a i s o n vide. 

Le l endemain i ls dormaient de nou
veau à Tourcoing, d a n s une habi tat ion 
e n construct ion d u boulevard Industrie l . 

D a n s la m a t i n é e de mardi , vers 11 h. 
Ils é ta ient de retour à Roubaix. 

Ils passa ient voir l a s œ u r d'Ovaere. 
c A 13 b . 30, n o u s s o m m e s arrivés chez 

D e v e e r m a n . Nous lui a v o n s d e m a n d é 
u n e paire d e c i seaux pour n o u s couper 
les cheveux . 

c J'al lais tai l ler ceux de K i s t i a e n s 
quand la sûreté est arrivée. 

» S a n s nous vêtir, nous chausser , n i 
n o u s coiffer, n o u s a v o n s pr i s l a fui te 
par les to i ts >. 

C o m m e o n lu i d e m a n d a i t quel les 
é ta ient s e s in tent ions , i l répondit : 
« Nous voul ions repartir à Paris ». 
K I S T I A E N S R É P O N D D'UNE FAÇON 

I D E N T I Q U E 

Interrogé après Ovaere , Ki s t iaens , ré
pondit d'une manière Identique. I l 
a jouta qu'à Marcq, c o m m e à Roubaix 
c e fut Ovaere qui s 'empara de l 'argent 
tand i s que lu i -même t ena i t le personnel 
e n respect . 

Le bandit n e m a n q u a d e préciser que 
d a n s l e grenier de l 'habitat ion d e De
veerman, Ovaere ava i t formé le projet 
de m e t t r e f in à ses jours : « C'est mol 
qui l'en d issuadai ». 

tçiaHncns, fa i t ressortir qu'il préfé
rerait avoir u n e balle d a n s l a tê te : 
« J 'aurais p u tuer d e s a g e n t s », dit- i l 
l aconiquement . 

T o u t e s s e s autres déclarat ions , concor
d e n t avec cel les d'Ovaere. C e p e n d a n t les 
deux bandi ts se contredisent sur u n 

Ê
iint. O n a vu qu'Ovaere sembla i t vou-
ir retourner à Paris . K i s t iaens par con

tre af f irme qu'ils d e v a i e n t repartir e n 
Belgique. 

D E V E E R M A N S E D É F Z N D 

D e v e e r m a n s'obstine à prétendre que 
les bandi ts é ta ient c h e z lui depuis trois auarts d'heure seu lement q u a n d l e s po-

ciers f irent Irruption chez lui. 
Ovaere, qu'il connaissa i t depuis hui t 

ans , m a i s qu'il ava i t perdu de vue de
puis, est venu le trouver pour se raser, 
pré tendant que chez un coiffeur Ils 
auraient é té reconnus . 

113 ont é g a l e m e n t c o m m a n d é u n l i tre 
de bière, qu'ils o n t o m i s de payer. 

Ils ont d e m a n d é des pantouf les pour 
se m e t t r e à l'aise, pré textant que depuis 
hui t jours, ils ne s'étaient p a s déchaus
sés. K i s t iaens a rasé Ovaere. 

C'est à c e m o m e n t que l a pol ice est 
Intervenue. I l n'ont p a s e u l e t e m p s de 
se revêtir. 

« U s m'ont proposé de les accompa
gner au grenier. J'f- opposé un refus 
formel » (s ic . ) . 

» Q u a n d i ls s o n t arrivés, je n'avais 
pas m a n q u é de leur exposer quels ris
ques je courais e n les recevant . 

» i l s m'ont rassuré sur ce p o i n t e n 
d isant : « N e t'en fa i s pas : d a n s une 
demi-heure n o u s repartons ». 

LA M A I T R E S S E D E D E V E E R M A N 
S ' E X P L I Q U E 

Mercédè Constant , la mal tresse d u 
receleur, expl ique avec candeur qu'elle 
ignorait tout . 

c Lundi soir, dit-el le . Je d înais avec 
m a belle-mère (la mère de D e v e e r m a n ) . 
J' ignore c e qui s'est passé . J e su i s mon
tée m e coucher, t and i s que Victor lisait 
u n magazine . J e n'ai en tendu aucun 
bruit sur le palier. Je ne sa i s p a s ce qui 
a pu se passer lundi soir. Mais je su is 
persuadée que mardi mat in , personne 
n e se trouvait d a n s la m a i s o n ». 

MercJdès Cons tant a é t é la issée e n 
l iberté provisoire. 

LE DÉPART D E R O U B A I X 

Apres leur interrogatoire d a n s la soi
rée de mardi e t d a n s la nui t de mardi 
à mercredi , l es bandi t s Alohonse Ovaere 
Danie l K i s t i a e n s et l'hôte compla isant 

3ui les hébergea au m o i n s pendan* < une 
eml-heure », Victor Deveerman. trou

vèrent un asi le d a n s les locaux de la 
Sûreté , à Roubaix, où i ls ava ient été 
condui t s i m m é d i a t e m e n t après leur ar
restat ion. 

C'est hier m a t i n seulement , que M. 
Desmettre , commissaire central , l es fit 
conduire à Lille, pour l e s déférer au 
Parquet. 

Il n e fal lait pas songer à les e m m e n e r 
par le tram, c o m m e des repris de Jus
t i ce ordinaires . Leur passage, rue d e la 
Oare eût p u provoquer divers mouve
m e n t s host i les de la foule à l'égard des 
bandits , c e qu'il vaut m i e u x toujours 
éviter. 

L'état de Danie l Kist iaens . blessé aux 
deux pieds, n'aurait pas permis e n outre 
à c e dernier de se rendre à la s tat ion . 

Aussi ' * D e s m e t t r e crut-Il préférable 
de m e n e r les deux inculpés en voiture. 
D A N S LA V O I T U R E D'AMBULANCE 

n sol l ic ita l a voiture d'ambulance de 
l 'Hôpital d e l a Fraterni té . 

Celle-ci, vers 10 heures, vint s e ran
ger rue de l'Hôtel-de-Ville, devant la pe
tite portt des services de la Sûreté , qui 
est réservée au personnel d e la police. 

Toute s les p r é c a u t i " - - ava ient été 
prisée pour é loigner les curieux dési
reux d'assister à l 'embarquement d e s 
deux bandits . 

Cependant , à c e t Instant , 300 per
sonnes environ s ta t ionna ient aux abords 
de l'Hôtel d - Ville, tant d a n s la rue du 
Maréchal -Poch. que d a n s la rue de 1HÔ-
tel-de-Ville. 

Parmi elles-ci. s e trouvai. î.t la con
cubine de Deveerrrai. , Mercedes Cons
tant , et une soeur d'Ovaere. 

Ce "ut d'abord K t l a e n ' que portaient 
sur leurs bras deux agents . TJ paraissait 
fort abattu et s e s blessures sembla ient 
le faire souffrir 

Deveerman fut alors condui t d a n s la 
voiture. Il avait conservé l'aspect ren
frogné qui n e l'avait pas quitté depuis 
l a veille, depuis son arrestat ion, 

tt B O N COUR* O E ! » 

Ovaere sort i t en f in , r s s e z é l é g a m m e n t 
vêtu, chapeauté . Avec son al lure d e 
bourgeois, c o r r e c t e m r i t mis , U ava i t 
perdu cet aspect peu sympath ique que 
tous • 'accordent à lr>, t r o u v e r 

Qui est là ? Qui est là ? 
Elle sursautait au moindre bruit. 

• Après une attaque de grippe j'avais 
« les nerfs exacerbés et ne pouvais dormir. 
• Je tremblais à tous les bruits inat-
• tendus et sursautais au moindre coup 
• frappé à la porte. C'est alors que mon 
< mari, à bout de remèdes, eut l'idée 
• de m'acheter un flacon de Phosférlne. 
« J 'en pris quotidiennement des doses 
< régulières. Dés le troisième jour je me 
< sentais déjà mieux. Apres le premier 
c flacon, je n'avais plus de frayeurs 
• insolites ni de tremblements. J'ai 
• maintenant recouvré mon calme nor-
< mal et mon appétit. Je crois sincére-
< ment que bien des personnes peuvent 
« obtenir les meilleurs résultats en usant 
t de la Phosférine s. M - A . P . 

Toute personne qui souffre des nerfs 

devrait essayer la Phosférine qui, »ous 
forme de phosphore assimilable, etc. , ren
ferme de puissants toniques, véritables 
aliments de la substance cérébrale et des 
cellulles nerveuses. La Phosférine enraye 
très facilement toutes les dépressions, 
tous les troubles nerveux. Rendez-vous 
compte vous-même de son efficacité. 
Essayez la Phosférine, vous serez étonné 
du résultat. 

Pour toutes les affections nerveuse» 

PHOSFERINE 
Dam toutes les pharmacies, 9 fr. 75 le flocon 

(impôt compris) 
Le grand flocon à dose triple i 19 fr. 10 

SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

O. LILLOIS OU K. A. 0. ROUBAIX f 
Le Stade Amédée Prouvost sera dimanche 

la théâtre d'un match capital entre les équi
pes de r o i . et de l'E.A.C. bu effet, ce* 
équipes se trouvant aux places d'honneur, 
attendent une défaillance du leader, pour 
l'inquiéter a nouveau. Cette rencontre est 
certainement îa plus importante do la jour 
née du 17 janvier, et le public qui se pres
sera nombreux autour des touches du superbe 
terrain du Crétlnier. est certain d'avance 
d'assister a une partie très disputée 

I. 0. LILI Olo CONTRE U. R. O. MALO 
Ce match très ouvert doit donner Ueq a 

une sérieuse explication entre les » clubs 
amis, tous deux en tête des classements des 
poules A et B de la Coupe de la Basltdienne. 

Dunkerque-Malo vient de battre le C A S G. 
de Paris, mais n'a pas été très heureux 
depuis quelque temps dans sa» matches de 
championnat D'autre part, l'Iris qui désire 
fortement renruuer au classement et qui. 
en dehors du résultat défavorable contre 
Leni. a tout de même depuis réussi quelques 
bonnes performances : battre Moyeuvre a 
Moyeuvre. pour la Coupe, et éliminer le 
C A P ne sont pas des résultats • la portée 
de tons. 

Les Irismen doivent avoir repris confiance, 
et ils peuvent bien faire. Ils sont bien capa
bles re quelque résultat sensationnel au 
-ours du championnat du Nord comme dans 
la Coupe. Ils loueront dimanche, animés du 
meilleur esprit de club, avec le ferme désir 
de vaincre, et Malo en fera autant. 

Le bandit n'était p a s au trement é m u 
e t arborait u n e face presque souriante . 
A u m o m e n t où i l m e t t a i t le pied sur l e 
marche-p ied de l 'automobile, s a s œ u r 
lui cria « du courage ». Très maî tre d e 
sol, le bandit se retourna et remerc ia 
e n e n v o y a n t u n baiser d u bout des 
do igts vers la f e m m e qui pleurait . 

Q u a n d les deux mal fa i teurs e t l eur 
comparse eurent pris p lace d a n s la voi
ture, s ix a g e n t s de sûreté v inrent l e s 
rejoindre et l 'automobile démarra à 
toute al lure vers Lille. 

A U P A R Q U E T D E LILLE 
L a voiture s t a t i o n n a u n m o m e n t à l a 

porte d u Palais . U n e foule dense l'en
toura bientôt, t émoignant , e n t ermes 
n o n équivoques, s o n mépr i s pour l e s ban
d i t s et s a sa t i s fac t ion pour u n e capture 
auss i bien réussie. Le service d'ordre, 
assuré par les g e n d a r m e s Merlen e t 
Leroy d u t bientôt l a faire reculer. 

A 10 li. 40, Ovaere éta i t condui t s o u s 
bonne escorte d a n s le cabinet d u j u g e 
d' instruction Thiébaut , où il fut procé
dé aux formal i tés de l ' interrogatoire 
d' identité . P u i s c'est le tour de Deveer
m a n qui passe p a r m i l a foule e n bais
sant la tête, la casquette sur les oreil les, 
fa isant l ' impossible pour que le photo 
graphe n e f ixe pas se s trai ts pour n o s 
lecteurs. 

L'interrogatoire de Kis t iaens , blessé 
c o m m e l'on s a i t a u x deux p ieds p a r 
l 'agent Lutun, se fit d a n s la voiture 
d'ambulance par M. Thibaut , accompa
g n é de s o n greffier, M. Brière. 

U n peu p lus tard, Ovaere devait m o n 
ter de nouveau a u Parquet , interrogé 
ce t t e fols par M. T h e r m e s , Juge d'ins
truct ion, a u suje t d e l 'affaire d e Marcq-
en-Barœul . 

L ' A T T I T U D E D E S D E U X B A N D I T S 

Ovaere e s t ca lme, n dév isage les spec 
ta teurs e t les photographes . Aucun re
gard n e lui fai t baisser l e s yeux. U n in
c ident révèle m i e u x son caractère que 
la p lus longue des descript ions . 

D a n s la voiture qui va le r a m e n e r 
vers la maison centra le de Loos, i l f ixe 
avec lutine u n Journaliste qui accompl i t 
s i m p l e m e n t la t a c h e qui lui a é té as
s ignée . 

Les deux regards se croisent : 
— Vous n o u s en voulez ? 
Lui, e n gr inçant des dents , répond 

rageusement : 
— Oui, vous n o u s causez trop d e pré

judice ! 
La presse n'a qu'à se f lat ter d'avoir 

a ins i réussi à s'attirer l a h a i n e d u ban
dit Ovaere. 

. . .Kist iaens a h o n t e de s o n acte . S'il 
le pouvait , il s e voilerait la face. TJ a d e s 
regrets tardifs et peut-être, qui sait , d e s 
remords. I l doi t être , si Je n e m e trompe, 
l 'homme à tout faire d e s o n compl ice 
Ovaere. 

J'ai recueilli une anecdote sur ce ban
dit qui a, d'ailleurs les apparences de l a 
vérité, e t qui nous l ivre Ki s t iaens avec 
toute s a s impl ic i té cynique. U n jour, 11 
r a m e n a pour s e s frères e t s œ u r s , un 
magni f ique Pathé-Baby. Le bon Dan ie l ! 
L'appareil venai t paraît-il , d u presbytère 
de Notre-Dame, a Roubaix . On dev ine 
la joie d a n s le foyer, d 'autant plus qu'il 
cacha i t é v i d e m m e n t s o n vol, par lant de 
fraudes mervei l leuses e t de la Belg ique 
c o ù tout est pour rien ». 

Ainsi K i s t i a e n s voulait éblouir s o n e n 
tourage, passer pour l ' h o m m e riche et 
généreux de la famil le , n payai t d'ail
leurs d 'abondantes tournées à se s cama
rades... Inconsc i ence ? Cyn i sme ? Pol ie 
des grandeurs ? 

...H semble que le bandit faisait mon
tre e n l 'occurrence d'une s ingul ière im
prudence. A moins qu'il a i t perdu tout 
s e n t i m e n t des choses possibles e t de cel
les pour lesquelles les risques sont si 
f a n d s qu'elles paraî tra ient insensées 

des esprits bien équilibrés. 

A LA P R I S O N D E LOOS 
Toujours sous bonne escorte et sol ide

m e n t enchaînés , Ovaere et Kis t iaens , 
après c e bref interrogatoire, o n t é t é di
rigés sur l a prison de Loos. 

Pour les Anciens G. V. C 
Le Comité de la P. N. des Ancien» 

a. V. O. d u front, réglons d u Nord et de 
l'Est, vient d'adresser A tous les psrtls 
politiques de France, représentes a la 
Chambre ou au Sénat, la lettre suivante: 

c La Fédération Nationale des Anciens 
O. V. C. d u Front (régions du Nord et de 
l'Est), dont les membres sont injuste
ment exclus du droit à la carte e t au t i 
tre de combattant , a l 'honneur de voua 
adresser quelques tracts la concernant et 
vous prie de les étudier avec équité et 
bienveillance pour vous Juger d u bien-
fondé de sa revendication. 

» Elle vous serait reconnaissante de lui 
faire connaître, après avoir pris connais 
sance de ces différents documents e t do
léances, l'opinion des é lus de votre Parti 
à ce sujet et l 'attitude qu'ils comptent 
observer quand viendra en discussion a 
la Chambre, le projet d'extension des 
droits à la Carte du Combattant à tous 
les vrais méritants . 

» Veuillez agréer e t c . . s . 
Pour la P. N. des Anciens O. V. O. d u 

Front, le Secrétaire : O Théry. 
D'autre part, la P. N. adresse aux a n 

ciens O. V. C . un appel disant no tam
ment : 

s Camarades anciens O. V. C. des sec
teurs de Fumes , Dunkerque, Caseel. 
Uondschoote, Lille, Hazebronck, «.iras 
Béthune, Valenclennes, l enaln. Cambrai 
Nancy. Verdun, ou tous autres secteurs 
du front, unissez-vous dans votre inté
rêt ne manques pas à ce devoir de soli
darité. 

> Pour les adhésions ou toute demande 
de renseignements écrire à M. le Secré
taire-Trésorier da la P. N. des Anciens 
O V. C. du Front 40 rue du Rempart 
à Valenclennes (Nord) en ayant soin ad
joindre un timbre de 0.50 pour la ré
ponse, s 

POUR LES ANCIENS COLONIAUX 
< L'Union Nationale des Anciens Com

battants Coloniaux ( U N A . C C . ) dont 1: 
président général est le énéral Marchand 
U héros de Pachoda. et le siège social «et 
0. rue Castex Parts (4e) invite les 43 283 
anciens combattante coloniaux de se ta i 
re connaître afin qu'elle puisse suivre et 
faire aboutir au plus tôt leur demande, t 

UNE FOLLE TUA SA MERE 
L'ENTERRA, PUIS SE PENDIT 
H y a quelques Jours, deux f e m m e s 

habi tant Migneret tes (Loiret) ava ient 
disparu mystér ieusement . Les gendarmes 
ont découvert le cadavre de l'une d'elles, 
M m e Garrignou, 57 ans , pendu dans le 
grenier. S a mère, M m e Sal igot , 83 ans , 
demeurai t introuvable ; enf in des fouil
les a y a n t é té e f fectuées d a n s le jardin, 
o n a trouvé s o n cadavre enterré sous 
un t a s de fumier. Elle avait été assom
m é e à l'aide d'une bûche, par sa fille, 
puis celle-ci l 'avait enterrée e t s 'était 
pendue. O n croit que la meurtrière a ag i 
d a n s u n m o m e n t de folie. 

Toile te du Jeudi 
T o u s l e s Jeudis, fr ic t ionnez la tête 

de vos e n f a n t s a la «Marie-Rose». C'est 
un m e r v e i l l e u x l iqu ide végétal par
f u m é qui tue P o u x et Lentes d a n s ton 
tes les c h e v e l u r e s : 3 fr. 75 le f lacon. 
P h a r m a c i e s , Herboris ter ies . Exiaez la 
« Marie-Rose » pour réussir . 

CAISSE NATIONALE D'ÉPARGNE 
Opérations effectuées dans le départe

ment du Nord pendant l e mois de dé
cembre 1931 : 0 

Versements reçus de 26.222 déposants 
dont 2.961 nouveaux : 38.280 268 fr 

Remboursements A 10.864 déposants 
dont 1.286 pour solde ': 18.921.833 fr. 

Excédent des versements : 19.368.435 fr 

Pour développer 

le Tourisme 

Nord-Africain 
l'organisation touristique do la 

C G" Transatlantique 

LA SOCIETE 

DES VOYAGES ET HOTELS 

NORD-AFRICAIN 
crée des 

CIRCUITS DE PROPAGANDE 
a) en Algérie et Tunisie 

Départs 
les 21 Février, 2 et 16 Mars 

Francs : 4.150 
b) en Algérie et Maroc 

Départs 
les 9 Février et 22 Mars 

Francs . 5.300 

INSCRIPTIONS LIMITEES 

BROCHURE ARTISTIQUE 1R1 
ENVOYEE GRACIEUSEMENT 

Salon Arabe, 6, r. Auber, Paris 
toutes Agences de Voyages et 
de la C" C* Transatlantique 
LILLE. ROUBAIX, TOURCOING 

NOMINATIONS DANS LES P. T. T. 
L' s Officiel » publie les nominat ions 

suivantes des P. T. T. : 
Surveillantes : A Lille chèques, Mme 

Cblnot, de Paris chèques ; 4 Hazebronck 
Mlle Cuveller. de Roubaix ; a Metz. Mlle 
Botù. de Roubaix ; k Saint-Omer, Mlle 
Rlquem bourg, de Calais ; à Lille chèques 
Mme Lamblln. de Marseille. 

Receveuse : Mme Cérou, surveillante 
à Lille. 

Chèques postaux : Sont promus rece
veurs de 2e classe : La Madeleine. M Llt-
tner. contrôleur principal a Tr i -Sud-
Ouest, receveurs et receveuses ue S- c las
se. — Hesdln : M. Réonler, receveur 4e 
classe a Tonneins (Lot-et -Oaronne) . 
Bavay : M. Villeneuve, contrôleur * Niort 
— Jeumonit : M. Oeleuse. contrôleur 4 
Parla 42. — Moreull (Somme, M. Ma-
oablou, receveur principal division, ser
vices télégraphiques. — Rove (Somme) : 
Louvel. receveur Bordeaux, division ré
gionale. — Lille -Esquermes : M. Follaln. 
receveur 4e classe, sur place. 

Receveurs et receveuses de 4e classe : 
Gulnes-en-Calals ls : M. MorUleau, Van-
ves-Rlnxent. — M. Rouqulè Evreux. 

Receveurs et receveuses de Se classe : 
Méteren : Mlle Oroaet. k Courpaley 
(S . -et -M.) . — Salns-en-Oohel le : Mme 
Dereoo. receveuse Se classe vers Le Petit 
( S - e t - O ) . — Hangest - en - Santerre 
(Somme) : Mlle Nansot, receveuse Se ol 
Baulon (I.-et-Vil . — Saint-Aimé (Vos
ges) : M. Gesnot. receveuse Se cl.. Quand 
(Somme) . — Maresuii (P . -de-c . ) : M. 
Letellier, commis principal Laos R.P. — 
Quend (Somme) : M. Tardivon, receveur 
6o cl.. Beurlay (Oh. Inf.) . — Prlsehes 
M Paucomprert commis principal à D u n 
kerque. — Hardlncben : M Fanv com
mis principal à Dunkerque R.P. — Bous-
becque : M Le Serbon. commis principal 
à Maaagan (Maroc). 
Receveurs et receveuses de Se classe 

Mutations receveurs de Se classe : An-
tony (Seine) : M. Reoardet receveur 
3e classe à Roye (Somme) . — Receveurs 
de 4e classe : Meung-s-Lolre (Loiret) 
M Chambard, receveur 4e classe à Mui-
nes-en-Calalsia. 

BOXE 

Lundi soir, à Troyes. ie tameux • pan-
ctisur > arrateois Barjouu, a remporté une 
splendide victoire sur betiumacker. 

Le combat lut arrête par l'arbitre au Se 
round alors que l'adversaire du champion 
artésien était k.-o. debout. 

La succès de BarJoUu (ut énorme et sa 
leuue dans le ring (U une torie impression, 
sur les sportifs troyens. Cette victoire aura 
dautant plus de signification quand on 
saura que Scbumacaer fit precédenimeni jeu 
éga. avec le transalpin Minaboni. 

Barjolln, que l'on considère comme on 
grand champion, sera opposé sons pea, a 
Troyes, a Porcher, ex-champion d . France. 

UN CAL» A HAUBOUROIN 
Co gi-ia pugliisuqua aura lieu l* diman

che 17 Janvier a 16 h. saUe de l'Hermitage 
a Haubourdln. En voici le programme : 

En 8 x 3 : Richard (Haubourdln) contre 
Pannekoukt (Tourcoing) . Beghin (B.) con
tre Lemestre (Tg) ; Salembier (H.i contre 
Nuttin !Tg) : Herlemme (H.) conffe Hsr-
mani. (Tg). — En t x 3 : Lullant (H.) contre 
Mariscaux (Tg' . Follet (H.) contre Scens 
(Tg). — La pesée des boxeurs aura Ueu a 
l ï h. 30 même sallo . 

RUGBY 

LES CHAMPIONNATS DANS L'AVESNOIS 

Dimanche, première Journée des matches 
retour en troisième division sous^district 
d'Avesnes AU programme de la Journée : 

U.S. Poix-du-Nord contre r,.S, Anor. Les 
Podéens battus à Anor recevront cette 
équipe au terrain du Nouveau-Monde. 

A PONT-ST7R-SAMBRE se Jouera la ren
contre la plus importante de la journée 
Le « onze » local leader de la compétition 
recevra l'TJ.S. Landreclenne classée seconde 

A MAROILLES, les locaux devront encore 
halsser pavillon devant le • onze > de l'TJ.S 
Avesnoise 

A SOLRE-LE-CHATEAC. les locaux donne
ront la réplique a l'A.S. Louvignies. 

Voici le programme des rencontres des 
équipes secondes : C.S. Anorien contre U.S. 
Poix-du-Nord U.S. Jeumontoise contre 
R.C. Mauheugeoise : U.S. Landrecienne von-
tre E.S. Pont sur-Sambre : US . Avesnojse 
contre O.S. Fourmisienne ; C.S Cheminot* 
d'Aulnoye contre A C. Solrézlenne. 

En 4e division, tre journée des matches 
retour pour l'un des deux groupes. 

A VTLLERS - STRE - NICOLE les locaux 
feront les honneurs de leur terrain a l'A.S. 
Louvrou.. 

A ACLNOYE, belle rencontre en perspec
tive au stade des Cheminots. Les éqniplers 
premiers du C S C . Aulnoye recevront les 
sporttngmen de Felgnles. 

LES CHAMPIONNATS OU 0AMSRÉSI8 
Dimanche, seconde Journée des matches 

retour en troisième division Cambrèsls. 

A LE CATEAC. les «portlngmen Catéslens 
feront les honneurs de leur terrain a r u . s 
Iwuy. 

A BCSIGNY, belle rencontre en persiec-
tive entre les locaux et l'U.S. Solesmolse. 

A WALINCOURT, le onze de l'U.S.W. rece
vra l'U.S. Bertry 

A BEVILLERS. l'U.S. BevUlers recevra le 
F.C. Avesnes-les-Aubert. 

En te division, 1er groupe : Hordaln con
tre US. Vlesly ; Béthencourt contre U.S. 
Cambrai : A.S. Escaudoauvres contre C.S 
Beauvois ; En 4e division. -2e groupe : CM. 
Pommereuil contre U.S VUlers-Outreaux 
J.O. Llgny contre S.C. Llgny ; Beauvois F 
contre A.S. Clary. 

LE CLASSEMENT 
EN 2a DIVISION ESCAUT 

Voici le classement de la seconde division 
Escaut après la Ire Journée des matches 
retour : 

CLUBS J. G. N. P. Pta 
U. S. Condé ta 8 1 l 27 
U. S. Auberchicourt 10 5 •! 3 w 
S. C. Douai 10 5 3 ;i n 
S C. Caudry 10 4' 3 3 31 
F C. Fresnes 10 4 3 4 30 
Dechy Sports 10 3 3 4 ts 
A S. Sln le Noble. . . . 10 3 S 4 19 
C. A. Valenclennes 10 3 1 S 17 
A C. Cambrai 8 3 1 s 16 
U. S. Berlalmont 9 3 0 7 il 

U n'est pas tenu compte dn résultat de la 
rencontra Cambral-Berlalmont qui ne nous 
est pas parvenu. 

DEMANDES DE M/ TCHEÏ 
L'A.O. Ses Assurances Sociale! (Caisse dé-

partemontale n. te demande matches pour 
ses équlplers 1 et 2 sur terrain adverse pour 
le 17 Janvier, de préférence à 10 h., contre 
bonnes équipes de 4e division or réserves 

L'Iris Club de Perrière la Grand* demande 
matches avec clubs de 4e division, èq. 1A 
pour les 17 Janvier, 14 février et 6 mar-. — 
Avcs éq. 1B les 24 et 31 Janvier. 14 février 
et 6 Mars. Ecrire a M. Fernand Gllneur. 
56 rue de la République a Ferrière la Grande 

L'A. s. Louvroil demande matches pour 
tous le mois de février. 

L'Union Sportive Llévlnois* 1* 7 février 
contre équipa correspondante 1B de division 
d'Honneur. Retour assuré. Ecrire au secré
taire, 4 rue Fresnél. a Llévin. 

P. 0- Oendèen pour son équipe 1B les 
14 « et 38 février ; 13. 90 et 27 mars ; 
3. 10 et 24 avril Ecrire a M. Raoul Bazin, 
rue Emtle-ZoL» à CondC-sur-Escau' 

A. S. Amicale de Paris (1) promotion dlvl. 
slon d'honneur, cherche rencontres pour les 
fêtes de Pâques, région du Nord, contre 
fortes équipes. Participerait également à 
Tournoi de 3 lours. Offres A M. Henry Bour
don, 148, Avenue de St-Ouco. Paris (18e). 

LUTTE 

Dimanche 94 Janvier. Gymnase Sannier. 
rue Jeanne d'Arc à Roubaix. seront orga
nisés par l'Union Roubatsienne des Sports 
Uhlétinues les championnats du Nord de 
lutte grècoromaine. de la LUrue du Nord 
de lutte Amateurs. 

Les meilleurs lutteurs nordistes défen
dront leurs chances du fait que cette an
née, les champions du Nord seront QUSJI-
'.es vainqueurs de cette compétition auront 
de grandes chances d'être sélectionnés pour 
es Olympiades, • 

Aussi aucun athlète de 1rs série ne sans 
tiendra et cela nous promet une débauche 
*1e sport oui ne manquera Pas rtVmhnustas-
"îer les spectateurs qui effectueront le d> 
ilacenK-nf de Rnuhslx 

La Ligue du Nord rappelle que le* enga
gements, accompagnée de 3 francs doivent 
"tre adresses avant le 91 k midi au secré
taire général de la Lime. M. Huolt 16 rue 
de Rlvolt à Tourcnlng. 

JELI DE PAUME 
DANS L'ARTOIS 

Dimanche 17 Janvier. A t) h M salle du 
Café de la Cantlnlère. place Jean Jaurès. » 
Lens. réunion de toutes les sociétés de l'Ar-
tols. A l'ordre do Jour : Examen dme la M 
tuatlon ; Nomination du Président et do Se
crétaire. Présence Indispensable. 

be 17 Janvier i II h. 1 
la Paume Lilloise, i s boulevard di 
Lille, réunion de tontes les sociétés et 
équipes des Flsndres avec la présence assu
rée du Bureau Fédéral Ordre dn Jour : 
Examen en commun de la situation do 
Comité des Flandres : Dernières disposition* 
d'organisations fédérales ; Contrats llceo 
res règlements financiers ; programmes 
adhésions Paumé Mutualiste et Education 
physique - calendrier des arbitres et reml 
se des cartes ; tournois des Jeunes ; présen
ce indispensable de tons les fédérés diri
geants, arbitres. Joueurs, etc... 

GYMNASTIQUE 

u. r. o. L. s. p. 
La Commission rappelle qu'une démonstra 

tion des préliminaires dès de*rré~ imposés A 
la barre fixe pour le concours d'hiver ain
si que des exercices imposés au conrour* 
fédéral de Dunkerque (individuel aura lien 
dimanche 17 Janvier A 9 b. 30 an gymnase 
de la Croix-Rouge à Tourcoing. Toutes les 
sections de gymnastique de l"U.Ai.N. dol 
vent s'y faire représenter. 

La première séance du concours d'hiver 
sura lieu a Hem le 31 Janvier, à S h-

A COMPIEGNE 
B.A C.LILLOIS I contre R.C.COMPIEGNE I 

Les Racmen se déplaceront dimanche k 
Compiègne, et rencontreront les Champions 
de Picardie, en match amical. 

An début de la saison, les Lillois effec
tuèrent déjà ce déplacement, et réussirent 
l'exploit de battre les Compiègnois su<- lenr 
terrain. Les Complègnois sont un grande 
forme et viennent de faire un très beau 
match nul avec Le Havre A.C. Le match 
s annonce très ouvert d'autant plus que les 
Racmen seront privés du concours de Can
ton et H. Lefebvre. indisponibles Les Joueurs 
ci-dessous désignés sont prie, de se trouver 
à la pare à 6 h. 45 : Fressin. Car.delon J., 
Lefebvre. Jamet. Carichon. Ryssen. Chazeau, 
Plantade, Capdapse. Lauron, Schuhller, 
A4Tuer, Pasquet, Lagarrlgue et Baulain. 

R.A.O. LILLOIS (H.C., 
CONTRE R.A.O. LILLOIS (9) 

Dimanche, k M h., sur le terrain du Canon 
d'Or, à Lambersart, les réserves dn R.A.C. 
rencontreront l'équipe que nous appellerons 
• Hors Championnat ». et qui. somme toute. 
est i'ex-team premier de l'f.C.L. dont la 
section de rupgby vient d'être dissoute, et 
dont la plupart des éléments viennent de 
passer au R.A C. 

La Comité des « noir et blanc • envisage 
la possibilité o\> faire disputer 'es matches 
da propagande par ces 2 équipes sur les 
terrains des clubs de football de 1> région 
du N'orl et du Pas-de-Calais, qui en mani
festeraient 1» désir. Les clubs qui seraient 
intéressés par cette offre, sont priés de se 
mettre en rapport avec le secrétaire du 
R.A.C M. Léon Jacmiet. 11 rue Barthélemy-
Delespaul. k Lille. Téléphone 34-46. 

fmmmmmmmmimÊiummimm - | 
Sportsmen, lisez les Lundi, Samedi | 

LES SPORTS DU NORD ! 
A B O N N E M E N T S 

Nord — Pas-de-Calais — Aisne f 
S o m m e 

1 arj : 20 fr. - 6 mois : 11 fr. 5 
! Antres départements et Colonies S 

françaises 
• 1 a n : 24 fr. — 6 mois : 13 fr. : 

CROSS-CYCLO-PÉDESTRE 
Vl< CRITÉRIUM D.U.R.C. LILLOIS 

Nous avons donné dans nos édlltons pré
cédentes les grandes lignes (itinéraire, liste 
des prix, coupes, médailles, eue.) de cette 
épreuve qui se disputera en deux maarhes 
les 17 et 94 Janvier. 

L'Itinéraire a été fait de façon à donner 
satisfaction k tous les coureurs. MM Gull-
lain et Porcq accompagnés de plusieurs 
spécialistes de ce sport en ont étudié tons 
les détails 

Le publie qui fait le déplacement pourra 
assister à la lutte d'un bout k l'antre de 
l'épreuve. , 

Le Comité d'organisation est heureux 
d'annoncer qu'il a reçu un superbe objet 
d'art. Cet objet sera remis en toute proprié
té au coureur ayant fait le meilleur temps 
au classement général. Pour tous rensei
gnements, prière de s'adresser au siège du 
Raclng Club Lillois, 27, boulevard d'Alsace, 
k Lille. 

HIPPISME 
COURSES A NICE 

PREMIERE COURSE. - Prix des Treenee 
(8 partants). — 1. Bully (L. Doffourc), g. 
31.50 ; pi. 8 50 ; 2. Bersaglier (P. Hamel) pi-
7.50 : 3. Séricourt (J. Bedeloup), pi. 7.50. 

DEUXIEME COURSE. — Pris «le Ville, 
franche 16 partants1. — I. Saint Cyr n (R. 
Petit) g. 53.50 ; pi. 17.50 ; 2. Lllium (P. Ha
mel) pi. 10. 

TROISIEME COURSE. — Prix oeerges Tra-
band (7 partants). — 1. Deucallon (B. Howes) 
g. 20.50 ; p). 11 ; 2. Cheik Lass (J. Frlgoul), 
pi. 20.50. 

QUATRIEME COURSE. - Prix ds la Dl 
41 (• partants). — 1. Rhône (P. Haxel) g. 
13 ; pi. 6.50 : 2. Le Ludion (G. Gerve), pi. 
î i so ; 3. Mashonaland (S. Warren) pi. 11. 

MÉDAILLE D'HONNEUR 
COMMUNALE 

Par arrêté du 12 Janvier la médaille 
d'honneur communale a é té décernée -x 
employés municipaux dont les noms s u i 
vent : 

NORD 
MM. Beaumont (Léon), à Valenclennes; 

Berteloot (Louis) , k Berguea ; Berton 
(Qontran) , k Cambrai : Beuique (Car
los) . A Tourcoing : Bigot (P.e-re) a bi l 
le : Bourteele (Denis) à Malo-les-Bains; 
Calgnart (Alfred), à Lille : Camu (Raoul) , 
* Lille ; Charlon (Henri). \ Presnes ; 
Coeyman (Joseph), k Roubaix Mmes 
Dauchey. née Cormont (Ellsa). à Tour
coing ; Dejardln épouse Jovenalx Ger
maine) , a Croix : MM. Jelel is (Louis) a 
Tourcoing : Delporte (Raoul) . * Coml-
nes ; Dhaenens (Arthur), à Roubaix ; 
Mlle Dubar (Flore) k Cambrai ; MM. 
Dubois (Emile), k Douai r Dumortler 
(Georges). S Tourcoing ; Eloy (Oaspard), 
à Rosendaël : Qlllard (Louis) è Douai : 
Ortmonpoot (Jules). a Msrcq -an - SSSL— 
rœul : Guiot (Oscar), k Presnes : Haze-
broucq (Louis), k Comlnes : Heunion 
(Etienne) , k Tourcoinp ; Hette (Juies) , 
k Douai ; Hetuln (Paul) , a Cambrai : 
Knockaert (Henri), k Tourcoing : Laney 
(Alfred), k Dunkerque : Lecomte (Cons
tant in) , à Godewaersvelde ; Lerouge 
(Louis). 4 Lille ; Lestlenne (Albert) , h 
Roubaix : Lorè (Albert), à Lille : Lorl-
dant (Auguste): à Lille : Mme outre 
veuve Lallau (Marie), à Estalres ; l u i 
Louvleaux (Paul) . A Lille ; Martin 
(Achil le) , a Lille ; Mme Mercier veuve 
Dequesne (Jul iet te) , k Croix : Mât Mes-
siaen (Alfred). A Tourcoing ; ' Moutler 
(Marcel), à Lille ; Parmentler (Paul) a 
Tourcoing : Plat (Armand) k Tourcoing: 
Reumont (Achille) , à Poix-du-Nord : 
Therln (Henri) à Roubaix : Tu. ens 
(Henri) , Tourcoing ; Mlle u-all le (Ma
rte), à LUle ; M. Wils (Alfred), à Rou
baix. 

PAS-DE-CALAIS 
MM. Cuveller (Jean-Baptiste) k v a 

lais ; Denœud (Charles). A Saint-Venant; 
Mme Vve Dubula. née Goulots à Au-
drulccj ; MM. Franc (Edouard). * Ssunt-
Omer : OUllers (Paul) , k Salnt-Omer : 
Lefebvre (Jules) , t Boulogne : l eu te -
nan (Lèandre) à Arrss ; Rose Geor
ges) , k Salnt-Omer : Salnt-Oeor»«« 
(Louis) , a Ouines ; WaHet (Maurice) k 
Boulogne : Prospert (Albert) k Hesdln : 
Mérlaux (Gaston) , k Hesdln 

ENGELURES, CREVASSES f» 
Cslges Poramadr Ardagh. le tube O fr. 

COftSEILLERS DU COMMERCE 
EXTERIEUR DE U FRANCE 

Sont nommés conseillers du Commerce 
extérieur, pour une période de S innés» 

Région Economique de L U * 
MM. Borst (Orner). Agent l e iuseauunu 

en tissus A LA Madelelne-les-Llu» • Mse-
(Bobert), f - n l m r i n i s l i m i s — « 


